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A tous  ks 


OMME  Citoyen,  je  prétends  p ar Tenir  att 
sommet  de  ce  superbe  roclierj comme  François 
je  prétends  en  Faire  partie  ; et  comme 
càpabie  d’y  gêner  en  aucnne  inanieie: : p j @ 
Vais  y^^aVer  mon  amonr  pour  & 

pour  Soréfidel  Ministre»’  ‘ /'•  " ouyinct^ 

A Paspéct  de  ce  superbe  RocFer  jréntreVoîss 
^cLes  càbalistes  porter  ait  prerüjer  citby'eaT,lz'éié 
pour,  son  Roi,  rempli  d’amoiir'poür  sén  'peimlej' 
ye  vois  , dis-je  , des  céiisëiir^  ignorans 'Toaloir 

fapper  les  fondemen s 'de  édifice  qui  doit 

être  inébranlable  , et  qui , ^s’iP  s^ackeve  , fera 
la  linitinme  mërveiilè 'dû  nfohde. 

Oui%  ces  sapeurs  téméraires  f ne» 
i'éparer’üne  seule!  pfër¥é  de  cette  F^tftéresse  , 
■qui  , ']^ar  ie  ciment  dé'Cè‘ célébré’  arékitecte!, 
l’a  rendu;  pareil  à un  roclier  iriébranlaUe  , qui 
j amais  tfé  ’ craindra  lés  inj  tReè  des  ; téms  , les 
bouléVersemen  s dés  mefs  , Ur  lés  Volcans  soiis- 
terreins  , et  qui  désormais  sera  le  rempart  de 
toute  une*  superbe  Nation  : cés  censèurs  igoo- 
xans  osent, en  blâmer  la  construction  , et  sem- 
bleroit  vouloir  rebutei*  et  lasser  la  patience  d# 

'■>  ' Li.  -r.-.  i 


l*arcîirbei0te  de  cette  fortere^e  ambulante  V 
d’où  du  sommet  Ton  appercevra  toutes  le» 
nécessités  bienfaisantes  ; toutes  les  routes  qui 
conduisent  à la  félicité  publique  , à l’agri- 
culture,au  commerce  , aux  forces  déffensives  , 
aux  arts  , à la  liberté  individuelle  , honori- 
fique , instructive  , et  plus  que  tout , aux  soins 
et  à Famitié  paternel  du  meilleur  et  du  plu» 
juste  des  Rois. 

Ali  î quand  j’entends  contredire  l’arrange^ 
ment -de  ce  superbe  rocher , hé  las  I dis  - je 
avec:  une  sincere  douleur  , faut-il  que  mon 
Roi , faut-il  que  son  fidel  Ministre , se  soient 
Sri  fort  occupés  de  ton  bonheur,  aient  tant  sacri- 
fié' de  veilles  , se  soient  tant  épanché  d’un  cœur 
à l’autre  pour  n’en  retirer  aucune  consolation  ? 

;Qnoi  , dis-je  , avec  le  transport  de  larecon- 
noiésdhce  , mon  Roi  demande  mon  conseil 
pour  me  soulager  ; il  verse  des  larmes  d at- 
têndrissement  sur  l’instant  de  la  régénération 
qju’il  veut  faire  luire  à tout  son  Royaume  , et 
je  f erois  forcé  d^'attendre  pour  lui  obéir  ! 

O;  cruel  Déesse  de  la  discorde  , youdroîs- 
tu  retarder  rrion  boithenr  ou  me  précipiter  par-  ' 
jmitestsexpehs?!, 

Voudrois-tu  arrêter  la  plus  superbe  , la  plus 
dans  la  marche  la  plus  hono* 
rahle  Roi , et  la  plus  mémorable  à sa  pos- 
térité? Nl)n  :rnori\sonimes  François , nous  nou» 
réunirons  , 'ni  toi' ni  tes  sœurs  ne  nous  vaim 
cront  jamais  y nous  avons  des  Ministres  du 

- Dieu  tout-puissa^nt  pour  vous  conjurer;  des 
Princes  et  des  Noble-s  pour  yous  écarter  , et 

- tout  un  Peuple  pour  vous  précipiter  dans  vos 

^ noirs  séjours.  ^ 

Non  , pour  jamais  , cruelle  discorde  , d® 
ton  venin  fatal  tu  n’empoisonneras  point  no» 
de  monterai  sur  ce  superbe  rocher , le 


tous  mes  Citftyens  , de  ^ ^hQmrcis  par  les 

„i  .«  yeux 

pleurs  que  tu  répands  teprécipi- 

patience  du  troisienr  > assurée  par  la 

terons  par  ma  voix  justement  ^ 

pureté  L nos  sentimens  pour  notre  Roi  de  p 

notre  Patrie.^  ^ .-.yWesseront  au  Souxë- 

Mes  premiers,  cris  Maître  de  tout 

rain  des  Cieux  , je  lui  ir  ‘ ^ favorable 

Punixers  . daigne  jetter  e Jais  par 

,ur  la  France  presque  ponr  eUe 

ta  puissanca  que  les  vœux  qu  j,  P 

«oient  écoutés.  TvrVr’istres  de  tes  autels  ^ 

Inspire  aux  fidels  Min 

malgré  l’amonr  pour  1 

mourpour  son  Peup  r ^^^^s  , déjà 

rcL“  cul» 

corruption,  un  Roi  bienfaisant , qui  ,^de  s 

thrône  , leur  tend  les  ^ .^rèut 

nous  aime  tous  comme  fes  enian  . 

rnmTdoïi^reSê  “et  S 

LÏsï  ton  jiSriIetsTidus  mvS'son 

comrois  ce  (|ix  ii  Miiiisîres  de  iVL 

éprouvé.  Inspire  done  ut  J.  ^ 
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prouver  avec  nous  combien  il  Faînie  : et  ce 

£ere  si  bon  leur  prouvera  qu’il  fait  apprécier 
ïs  besoins  d’un  chacun. 

Alors  iis  re c on iioî Iront  leur  bienfait  par  les 
larmes  attendrissantes  de  leurs  freres,  par  cette 
soumission  à tes  volontés  suprêmes  que  tu  nous 
dicteras  par  leur  voix  : cette  volonté  divine  s’é- 
dra.dans  tous  les  cœurs.  Armés  de  l’étendard 
de  la  ïleligion  , nous  nous  porterons  à sa  dé- 
fense , nous  reconnoîtrons  les  vrais  Apôtres 
de  J.  C. , 6c  nous  nons  trouverons  au  tems  bien- 
heureux où  lui-même  marclioit  parmi  eux  au 
jnilieu  de  nous. 


Pour  lors,  ceint  du  ]3andeau  de  la  Religion, 
j appellerai  à cet  exemple  , 6c  d’une  feimeté 
martial,  cette  Noldelfe  Fiançoife;  m’adrelfant 
a tous  ces  braves  Chevaliers^  je  leur  dirai  avec 
le  fan  g des  ilLuftres  Bouillonxen  tout  tems  vous 
nous  fûtes  utiles  6c  chers  ; , dans  les  combats 
comme  dans  les  confeils , vous  nous  ave:^^ 
montré  l’exemple  ; hâtez-vous  donc  de  mar- 
cher à la  gloire , 6c  nous  fommes  jaloux  de  la 
partager  avec  vous  ; nous  avons  pour  témoins 
je  Roi  6c  la  Nation  : voyez  leur  impatience  ! 
ils  nous  reprochent  notre  lenteur , ils  nous  re- 
prochent que  nous  avons  verlé  le  fan  g ennemi 
avec  jnécipation  , que  noua  avons  perdu  le 
notre])areiliement  ;qu’icinous  n’avons  point  de 
iaiig  à répandre  , qu’ici  nous  n’avons  que  des 
heureux  à faire , 6c  que  nous  n’en  faifons  point . 

Tous  les  yeux  fixés  fur  le  fommet  de  ce  Ro- 
cher, découvrent,  de  tout  côté, la  difeorde  €[uî 
voudroit  fond,re,  mais  qui  tremble  cependant 
ùi’aipect  dcsMiniltres  del'’Eglile,des  vengeurs 
delà  France,  6c  des  Compagnons  de  leurs  dignes 
exploits. File  voudrdifqiietoiit  fe  féparât  afin  d« 
pouvoir  frapper  chacun  dans  fbn  partie  ulier 


( 5 ) ^ . 

dans  fon  dëfefpolr  elle  fe  lalsem  Taincre  par 
tous  les  Ordres  réunis. 

Ouijdufommet  de  ce  Roclier,  rétendue  si  con- 
fidérable  a beloin  de  tous  les  yeux  pour  décou- 
vrir tous  enfemble  & fe  procurer  a cliacun  ia 
découverte, 

O cœur  vraiment  miniftre  de  Dieu  , voyez 
ce  nombreux  Peuple  étendu  dans  cette  France , 
qui, à genoxjles  mains  au  Ciel,  implore  la  divi- 
nité de  féconder  les  vues  bienfailantes  du  Mo- 
narque , hâtez- vous  de  leur  montrer  rexemple. 
Dieu  les  entend  ; il  veut  les  exaucer  ; c eft  a 
vous  de  les  précéder  : préfidez  donc  au  culte 
quhls  lui  rendent;portez  l’exemple  & la  parole; 
iloyé  leur  médiateur  entre  le  Ciel  & la  Terre. 

Mais  dans  cette  attente  ne  découvrons-nous 
pas , dans  cette  immenfe  étendue  , quantité 
d'ojets  aussi  intérelïans?  J’apperçois  les  Labou- 
reurs courbés  du  poid  de  leurs  travaux, les  yeux 
fixés  fur  cette  terre  qu’ils  ont  rendu  fertile , en 
l’arrofant  de  leur  lueur  ^ se  dire  avec  incerti- 
tude , hélas  ! quel  fruit  retirerons-nous  de  tant 
de  peines  ? 

Regardez  aux  extrémités  ces  Armateurs,  ces 
Négocians  , ces  Matelots  impatiens  , fur  les 
})ords  de  ces  Mers  , tardifs  , inquiets  Sc  ciai- 
gnans  de  trouver  à leur  retour  un  orage  pire 
que  celui  qui,  n’a  guere,  les  laiffoit  entre  la  ne 
Sc  la  mort. 

Vovez  ces  fuperbes  Sc  prodigieuses  Manu- 
factures prêtes  à tomber  en  ruine. 

Voyez  cette  foule  d’Artiftes  abandonnés  Sc 
périflant  dans  l’inaction. 

Voyez  cette  foule  immenfe  de  gens  de  tout 
état  appeler  â leur  lecours  le  Commerce  Sc  les 
M an  U lac  tur es  - 

Voyez  cj.ans  dxjQ’ér  en  s cantons  de  ccttc  lupcrbe 
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Fiance  , d’invidus  qui , impatiens  d# 

n etreloutemi.q  miA  r»QT*]£»cXi^ri‘,*^o  ' 


& perd  ant  toutfentiment  d'iiumanité,  fe  liyrer 
a des  horreurs  infâmes  , qu’à  peine  peut  rà- 
former  le  faint  zele  des  Miniftres , répandu 
parmi  eux , la  force  militaire  que  l’on  leur  op- 
pofe , (Sc  ie  glaive  de  la  juftice. 

- La  difcorde  en  rit  malicieufeiuent , & le 
frere  arme  contre  fon  frere  , se  lassera  peut-' 
etre  bientôt  de  ne  porter  dans  fa  famille  quf 
le  fer&lafîdme.  • • 

Helas  ! a la  vue  de  tantd-liorreur , de  tant  d^ 
calamites, relterions-nous  infeiilibles, diminue-- 
rions-nous  nos  forces  par  la  leparation  de  notre 
enfemble  ? ne  faurioiis-nous  monter  lur  ce  fu- 
perbe  Rocher , que  pomen  defcendre,  vaincus 
par^  cette  affreule  difcorde , réunie  à notre  in- 
teret particulier  , fans  avoir  eu  le  cœuv 
touche  de  tout  ce  que  nous  avons  vu  fur  foii 
fommet , fans  nous  propofer  généralement  nos 
idees  , làns  y porter  un  prompt  fecours 
quitte  à nous  lacrifîer  pour  quelques  intérêts 
particuliers,  qui  feront  un  bien  général?  Ne^ 
quitterions-nous  ce  Roché  ; que  pour  le  voir 
ecrouler  Sc  engloutir  , que  pour  voir  l’Étran- 
ger fourire  à sa  ruine,' que  pour  fe  difputer  la 
gloire  d’en  ramafiTer  quelques  débris  ou  1©^ 
cœur  patriotique  d'un  bori  Citoyen  y aura 
^ave  une  conftitution  immémorable  ,,  afin  de 
s en  fervir  pour  augmenter  fa  puiflknce  Sc  fes^ 
fortihcations,d;  oppofer  à nos  forces  des  pierres. 

' fondamentales  que  nous  avons  laiffé  périr 
faute  de  nous  être  entendus  ; femblables  aux  ou- 
vriers de  la  tour  de  Babel , qui  , par  leur  trop 
d ambidon,  fe  trouvèrent  tous  Etranger.?  i’mx 
a l autre  > ou  rendrions  - nous  Ipftorique  la  fe* 


ir) 

We  delà  mentâgïïe  qui  n’enfpta  qu’une  four«? 

Non , mes  chers  compatriotes  n’ ambition- 
lions  aucun  de  nous  au-dela  de  nos  forces  / n® 
nous  fervons  des  nôtres  que  pournous  foülager 
les  uns  pour  les  autres  ^ iinilfons  de  donner  a 
ce  momument  fa  vraie  forme  , -finifïons  d y 
pofer  ôc  d’y  cimenter  la  dèrniere  pierre  ; tra^ 
Vaillons  , d’un  commun  accord , aidons-nouii 
Téciproquement  fans  diftinction  d aucun  rang-; 
que  le  ^us  habile  aide  de  fes  Gônfeils  le  moins 
initruit  , nous  finirons  par  former  un  che^ 
d’œuvre.  Faifons  voir  à toutes  le^  Nations 
étrangères  que  ndus‘  poffédons , comme  j ’ai 
dit  dans  le  commencement  de  mon  difcours^^p/ 
la  huitième  merveille  du  monde  < Combattons 
l’infernale  Déeffe  de  la  Diicordé.  Unis  tous 
enfèmbie',  UouS'  Ibmmes  fûrs  de  la  vaincre. 
Nous  porterons  fa  tête  en  triomphe 'à  nôtre 
aûgufte  Monarque.  Nous  comblerons  les  de- 
fiï^,  en  lui  apprenant  que  pour  jamais  nous 
avons  précipité  du  fômmet  de  nôtre  ou- 
vrage^ fon  corp'^  ; qu’il  s’eft  englouti  clans  1© 
profond  des  mers  qui  renVÎfôimënt  ; que  Ih 
France  n’a  plüè  àda  craindre  ; que  fi  par  im 
effet  de  fes  eUdhantemens  infernaux  y elle  de- 
voit  réparoître,qüe  ce  n’eft  que  chez?  l’Etranger 
qu’elle  ôfera  porter  feâ  pas',  qu’elle  redouté  ce 
fiipérbé  Rocher,  ou  l’elite  de'  la  Nation  1 a 
fçu  vaincre;  nous  recevrons  pour  prix  d’un  fi 
grand  bienfait , lé'  vo&u  de  notre  Monarque'5ç 
de  la- Natioii  ; lions  lirons  dans  fes  yeux  la 
joie,  le  calme  fqûi  dans  fon  cœur;  il 

paroîtrà  fur  cè  füperbê  Rocher  , parmi  nous  ; il 
contemplera  avec  recounoissance  ces  nou- 
velles formes  qu’ildéoQUvrira  de  toute  part; il  y 
verra  d’un  çôté  les  campagnes  fertiles  de  ce  su- 
perbe sol  ; il  verra  ses  villes  s’élever  de  su- 
perbes édifices  ; il  y verra  ses  Manu  fa  c trucs  fe. 


vivifier  : il'  y verra  avec  satisfaction  r(itrah<Tèf 
jaloux  de  leurs  productions,  accourir,  à force 

,cle  voiles , apporter  les  richesses  en  échangés  5 
il  y verra  les  Ports  remplis  de  Vaisseaux  il 
y verra  les  Citoyens  de  tous  les  rangs  s’embras- 
ser mutellemeiit  ; il  entendra  les  cris  d’aile- 
-gresse  de  tout  son  peuple  ; il  le  verra  lui  ële- 
iVant  des  pyrpndes,  brûler  l’encens  de  la  recon* 
uoissance  , il  Jeur  verra  graver  ces  mots  con* 
^llans  , Vive  Louis  XF 1 Bienfaisant pere  du 
JBeuple  et  de  la  liberté  j il  les;  verra  en  loule  ap- 
porter à ses  pieds  leur  cœur  et  leur  fortune. 

Quelle] oie  pour  nous  qui  aurons  contribue  à 
,sa  tendre  félicité,  de  voir  ce  bon  Roi  à Falpect 
de  sa  gloire  > verser  des  larmes  de  joie  du  bon- 
heur de  ses  Peuples  î 

. Nous  nous  promettons  âvUnt  de  nous  qnii? 
ter , pour  aller  voirchacim  de  ce  vafte  contour, 
de  nous  rejoindre  de  temsà  autre  fur  ce  fuperb© 
Rocher , afin  d apporter  de  plus  en  plus  iuil0 
amelioration  a tout  ce  que  nous  apperce  vrons  d.e 

• défectueux  î nous  quitterons  pe  Roi  chéri  ppur 
lui  affurer  fa  puifïànçfe  de  plus  eu  plus  ; nous 
luikiserons  nos  cœurs  et  noshouiûiages^et  nous 
.n’emporterons  avec  nous  que  le  regret  de  ne 
•pouvoir  facrifier  nos  yips  pour  la  sienne  , afin 

• de pouvoir  être  assurés  que  nos  descendanspos- 
■sederoient  le  meilleiirdesRoi^.Enrevanchenous 
ne  cesserons  journellement  d’adresser  des  vœux 
au  Ciel  qufil  nous  le  conservé  Je  plus  long-tçms^ 
possible , et  qu’il  transmet^eiâ-  postérité  la 
bonté  de  son  ame  ^ la  bieufkî^ânce  et  la  vertu 
de  son  cœur  , sa  sagesse  et  son  amour  pour 
leurs  Peuples  , et  la  Françé.urjauiais  aura  été 
revivifié  par  son  régné.  r 

Persuadés  dè  trouver  par  avance  les  mêmes 
.sentimens  gravés  dans  tousses  cœurs  à jamais 
affermis  pour  sa  gloire  et  jpour  son  bonheufi, 
qui  feront  notre  prospérité!  FIN. 


